Acte III
Chambre de Violetta.
Scène et air

(Violetta dort dans son lit ; Annina assise près de la cheminée dort aussi)

Violetta

(se réveillant)
Annina ?

Annina

(réveillée, confuse)

Vous désirez ?

Violetta

Tu dormais, ma pauvre !

Annina

Oui, pardonnez-moi.

Violetta

Donne-moi un peu d’eau.
Regarde, le jour est levé ?

Annina

Il est sept heures.

Violetta

Laisse entrer un peu de lumière.
Annina

(ouvre les fenêtre, regarde dans la rue)

Monsieur de Grenvil…

Violetta

Oh ! Le véritable ami !

Je veux me lever… Aide-moi…
(elle essaie de se lever mais retombe ; soutenue par Annina elle va lentement vers le canapé. Le docteur arrive à temps pour la soutenir)

Que de bonté ! Vous pensez à moi au bon moment !

Le docteur

Oui…

Comment vous sentez-vous ?
Violetta

Mon corps souffre, mais mon âme est tranquille.

Hier soir, un prêtre m’a réconfortée…

Ah ! La religion soulage ceux qui souffrent.

Le docteur

Et cette nuit ?

Violetta

J’ai dormi tranquillement.
Le docteur

Courage alors ! La convalescence

N’est plus loin.

Violetta

Oh, le pieux mensonge

Est autorisé aux médecins !

Le docteur

(lui prenant la main)

Adieu… À plus tard !

Violetta

Ne m’oubliez pas.

(Annina accompagne le médecin qui part)

Annina

(vite, à voix basse)

Comment va-t-elle, monsieur ?
Le docteur

Le mal ne lui accorde plus que quelques heures.
(il sort)

Annina

(à Violetta)
Courage.
Violetta

C’est un jour de fête aujourd’hui ?

Annina

Tout Paris est en folie. C’est Carnaval.

Violetta

Dans l’allégresse générale, Dieu sait

Combien de malheureux souffrent !

Dans ce secrétaire,

Combien d’argent y a-t-il ?

Annina

(ouvre le meuble et compte)

Vingt louis.

Violetta

Donnes-en dix toi-même aux pauvres.
Annina

Il vous en restera peu alors…
Violetta

Oh, ça suffira !

Ensuite, cherche mes lettres.

Annina

Mais vous…
Violetta

Je n’aurai besoin de rien. Hâte-toi, si tu le peux…

(Annina sort. Violetta tire une lettre de son sein et la lit)

« Tenez votre promesse. Le duel

A eu lieu… Le baron a été blessé,

Mais il va mieux… Alfredo

Est à l’étranger. Je lui ai moi-même

Révélé votre sacrifice.

Il reviendra vous demander pardon.

Je viendrai aussi… Soignez-vous…

Vous méritez un avenir meilleur…

Giorgio Germont. »

Il est tard.

(elle se lève)

J’attends, j’attends ; jamais ils n’arrivent.
(elle se regarde dans un miroir)

Oh, comme j’ai changé !

Mais le docteur m’exhorte à espérer !

Ah, avec cette maladie, tout espoir est perdu.

Adieu, beaux rêves riants du passé,

Les roses de mon visage ont déjà pâli ;

L’amour d’Alfredo me manque toujours…

Soutien et réconfort de mon âme malade…

Soutien et réconfort,

Ah, souris au désir de la dévoyée,

Ah, pardonne-lui, accueille-la, mon Dieu !
Désormais, tout est fini.

Des joies et des douleurs, ç’en sera bientôt fini,
Aux humains, la tombe marque la fin de tout !

La mienne ne connaîtra ni larmes, ni fleurs !

Pas une croix avec un nom qui recouvre mon corps !

Ni croix, ni fleurs !
Ah, souris au désir de la dévoyée,

Ah, pardonne-lui, accueille-la, mon Dieu !

Ah, tout est fini, tout est fini !

Maintenant, tout est fini…

(elle s’assoit)

Bacchanale

Chœur

(à l’intérieur)

Place au quadrupède

Seigneur de la fête,

La tête couronnée

De fleurs et de pampres.

Place au plus docile

De tous les cornus,

Qu’il reçoive le salut

Des cors et des fifres.

Parisiens, faites place

Au triomphe du Bœuf gras…

Ni l’Asie, ni l’Afrique

N’en virent de plus beau,

Fierté et orgueil

De la boucherie.

Joyeux masques,

Jeunes gens fous,

Applaudissez-le tous,

Par vos cris et vos chants.

Parisiens, faites place…

Scène et duo

Annina

Madame…

Violetta

Que t’arrive-t-il ?

Annina

C’est vrai ? Aujourd’hui vous vous sentez mieux ?

Violetta

Oui, pourquoi ?

Annina

Vous promettez d’être calme ?

Violetta

Oui, qu’as-tu à me dire ?

Annina

Je voulais vous prévenir…

Une joie imprévue…

Violetta

Tu as dit une joie ?

Annina

Oui, madame.

Violetta

Alfredo ! Ah ! Tu l’as vu !

Il vient ! Il vient ! Dépêche-toi !

(Alfredo paraît)

Alfredo ?

(ils se précipitent dans les bras l’un de l’autre)

Alfredo aimé, Alfredo aimé, Alfredo aimé !

Ô joie !

Alfredo

Ma Violetta, oh ma Violetta, oh ma Violetta !

Oh joie !

Violetta

Je sais qu’enfin tu m’es rendu !

Alfredo

De mon cœur apprends si je t’aime,

Sans toi je ne saurais vivre.

Violetta

Ah, si tu m’as retrouvée en vie,

Crois alors que la douleur ne peut tuer.

Alfredo

Oublie les soucis, femme adorée,

Pardonne-moi, pardonne mon père.

Violetta

Que je te pardonne ? C’est moi la coupable :

Mais seul l’amour m’avait transformée à ce point.

Alfredo

Aucun homme, aucun démon, mon ange,

Ne pourra jamais me séparer de toi.

Jamais plus, jamais plus, jamais plus…

Violetta

Aucun homme, aucun démon, mon ange,

Ne pourra jamais me séparer de toi.

Jamais plus, jamais plus, jamais plus…
Alfredo

Ma bien-aimée, nous quitterons Paris,

Nous traverserons la vie ensemble.

Tu recevras récompense des tourments passés,

Ta santé refleurira.

Tu seras mon souffle et ma lumière,

Tout l’avenir en sourira.

Violetta

Mon bien-aimé, nous quitterons Paris,

Nous traverserons la vie ensemble…

Alfredo

Oui…

Violetta

Tu recevras récompense des tourments passés,

Ma santé refleurira.

Tu seras mon souffle et ma lumière,

Tout l’avenir en sourira.

Assez ! Alfredo, cherchons un temple

Et rendons grâce à Dieu de ton retour !

(elle chancelle)

Alfredo

Tu pâlis !

Violetta

Ce n’est rien, tu sais !

Une joie imprévue n’entre jamais

Dans un cœur affligé sans le déranger.

(elle s’abandonne sur une chaise)

Alfredo

Grand Dieu ! Violetta !

Violetta

C’est mon mal…

Un instant de faiblesse… Maintenant je vais mieux…

Tu vois ?

(prenant sur elle)

Je souris…

Alfredo

(Ah, cruel destin…)

Violetta

Ce n’est rien. Annina, habille-moi.

Alfredo

Maintenant ? Attends…

Violetta

(se levant)

Non… Je veux sortir.

(Annina présente à Violetta un vêtement qu’elle s’apprête à mettre ; sa faiblesse l’en empêchant, elle le jette à terre et s’exclame avec désespoir)

Grand Dieu ! Je n’y arrive pas…

Alfredo

(Ciel ! Que vois-je ?)

(à Annina)

Va chercher le docteur…

Violetta

(à Annina)

Ah ! Dis-lui qu’Alfredo

Est revenu, revenu à mon amour…

Dis-lui que je veux vivre encore…

(à Alfredo)

Mais si ton retour ne m’a pas sauvée,

Il n’est donné à personne sur terre de me sauver.

(ardemment)
Grand Dieu ! Mourir si jeune,

Moi qui ai tant eu de peines !

Mourir si près de sécher

Des larmes si longtemps versées !

Ma crédule espérance

Fut donc un délire !

J’aurai en vain armé

Mon cœur de constance !

Alfredo

Mon souffle, ma vie,

Amour de mon cœur !

Je dois confondre

Mes larmes et les tiennes.

Mais, crois-le, plus que jamais

Il nous faut de la persévérance.

Ah, ne ferme pas ton cœur

Entièrement à l’espérance !

Violetta

Oh, Alfredo, la cruelle fin

Réservée à notre amour…

Grand Dieu ! Mourir si jeune…

Alfredo

Ma Violetta, calme-toi.

Ta douleur me tue…

Finale

Germont

(entrant)

Ah, Violetta !

Violetta

Vous, monsieur !

Alfredo

Mon père !

Violetta

Vous ne m’avez pas oubliée !

Germont

Je tiens ma promesse.

Je viens vous serrer sur mon cœur comme ma fille,

Ô femme généreuse !

Violetta

Hélas ! Vous arrivez tard.

(elle l’embrasse)

Mais je vous suis reconnaissante.

Vous voyez, Grenvil ? J’expire entre les bras

De ceux qui me sont le plus chers au monde.

Germont

Que dites-vous là ?

(l’observant)

(Ciel ! C’est vrai !)

Alfredo

La vois-tu, père ?

Germont

Ne me déchire pas plus,

Un trop grand remords me dévore l’âme.

Chacun de ses mots me terrasse comme la foudre.

(Violetta ouvre un tiroir et en sort un médaillon)

Ah, vieillard imprudent !

Je vois maintenant seul le mal que j’ai fait…

Violetta

Approche-toi… Écoute, mon bien-aimé Alfredo

(sombre)

Prends-le : c’est l’image

De mes jours passés,

Qu’elle puisse te rappeler

Celle qui t’aima tant.

Alfredo
Non, tu ne mourras pas, ne me dis pas cela…

Tu dois vivre, mon amour.

Dieu ne m’a pas amené ici

Pour un supplice aussi dur.

Germont

Chère et sublime victime

D’un amour sans espoir,

Pardonne-moi le supplice

Subi par ton beau cœur.

Violetta

Si une jeune fille pure

À la fleur de l’âge

Te donnait son cœur…

Qu’elle soit ton épouse… Je le veux.

Donne-lui ce portrait ;

Dis-lui que c’est un cadeau

De celle qui, au ciel parmi les anges,

Prie pour elle et pour toi.

Annina et le docteur

Tant que mes yeux auront des larmes,

Je pleurerai pour toi.

Alfredo

Ah non ! Non ! Non ! Non !

La mort ne peut pas aussi vite t’arracher à moi.

Germont

Tant que mes yeux auront des larmes,

Je pleurerai pour toi.

Vole vers les esprits bienheureux,

Dieu t’appelle,

Dieu t’appelle à lui.

Violetta

Donne-lui ce portrait…

Annina, Germont, le docteur

Vole vers les esprits bienheureux…

Alfredo

Vis, ou seul un cercueil

Avec toi m’accueillera…

Violetta

(se ranimant)

C’est étrange ?

Tous

Quoi ?

Violetta

(parlant)

Les spasmes de douleur

Ont cessé.

En moi… revient, revient…

Une force insolite !

Ah ! Mais je… Mais je reviens à la vie !

Oh joie !

(elle retombe sur le canapé)

Annina, Germont, le docteur

Ciel ! Elle meurt !

Alfredo

Violetta ?

Annina, Germont

Oh Dieu ! Secourons-la…

Le docteur

(après avoir pris son pouls)

Elle s’est éteinte.

Annina, Alfredo, le docteur

Oh douleur…

Fin de l’ouvrage
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